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FINANCIERS AUX AMANDES, 
gyozas, risotto aux poireaux. 
Cocotte-minute, cochon en 
terre cuite pour griller le chori-
zo, moule à falafels. Un vrai 
tour du monde de la cuisine. 
Mais inutile pour voyager de 
dépasser les frontières du ter-
ritoire Grand-Orly Seine Biè-
vre : ces recettes et ustensiles 
appartiennent à quelques-uns 
de ses 700 000 habitants.

À Fresnes, l’écomusée du 
territoire est le cadre, depuis 
quelques jours et jusqu’en 
mars 2024, d’une exposition 
intitulée « Cuisines et descen-
dances ». Une manière d’évo-
quer la diversité culturelle pro-
pre au territoire et à la banlieue, 
à travers la gastronomie.

L’idée, qui trottait déjà dans 
la tête de la directrice de l’éco-
musée, Anne-Laure Chambaz, 
« s’est vraiment imposée au 
moment du premier confine-
ment » lié à la pandémie de 
Covid-19, raconte-t-elle. Une 
période « qui a confirmé l’atta-
chement que l’on a tous pour la 
cuisine, devenue à ce moment-
là quelque chose d’obsession-
nel », au moment des pénuries 
notamment. Des mois où la 
convivialité à table a beaucoup 
« manqué », rappelle Anne-
Laure Chambaz. Un sujet 
« prépondérant » dont l’éco-
musée a décidé de s’emparer.

300 repas confinés
Dans cette structure qui, com-
me tous les écomusées, a pour 
but de conserver, documenter 
et mettre en lumière le patri-
moine culturel et naturel d’un 
territoire, la manière de faire 
vient naturellement. « Nous 
menons une approche partici-
pative », explique Juliette Spire, 
attachée de conservation au 
musée. Elle a notamment réali-
sé les entretiens avec les parti-

cipants, 18 habitants du territoi-
re issus de tous horizons qui ra-
content leur rapport à la nourri-
ture : la manière dont ils ont 
appris à cuisiner, ce qu’ils ont 
retenu, puis transmis. Karen 
Montagne, anthropologue tra-
vaillant sur l’alimentation, a ac-
compagné le musée.

En ressort une exposition 
toute en longueur dans l’an-
cienne bergerie de la ferme de 
Cottinville, conçue à la manière 
d’un parcours à travers une cui-
sine, une salle à manger puis un 
salon. En plus du travail mené 
avec la dizaine d’habitants sé-
lectionnés, dont trois ayant un 
lien professionnel avec la cuisi-
ne, l’exposition met en lumière 
des pièces de la collection du 
musée, évoque la place des 
femmes parmi les chefs étoilés, 

aborde la question de la « char-
ge » que la cuisine continue de 
représenter pour ces dernières, 
donne le chiffre de 300 repas 
pris durant le confinement.

Plusieurs événements
et animations sont prévus
Ludique et participative, « Cui-
sines et descendances » a tou-
tes les chances de plaire aux 
enfants. À l’occasion des vacan-
ces scolaires, une chasse au 
trésor y était organisée. « Arri-
vant de la Seine-Saint-Denis, ce 
n’est pas tout près, mais c’est 
une occasion de découvrir ce 
musée », explique cette maman 
venue avec trois enfants.

Habitantes de Cachan, Maé-
va et sa fille ne loupent pas un 
son, une vidéo, prennent en 
main ce qui peut l’être. L’adoles-

cente découvre actuellement la 
pâtisserie, ce qui a poussé sa 
mère à l’emmener ici. « Ce qui 
est raconté au sujet de la trans-
mission est très touchant », réa-
git cette dernière.

Récemment, un autre musée 
local a abordé cette thématique. 
Le MAC VAL, le musée d’art 
contemporain du département 
à Vitry, a accueilli sur sa pelouse 
au tout début de l’été le collectif 
Enoki. Plate-forme de réflexion 
sur les rapports entre l’art, la 
nature et l’alimentation, celle-ci 
a réalisé une carte « gustative » 
du département après un appel 
public à participation. Les habi-
tants ont été invités à partager 
un secret de cueillette, un lieu 
culinaire de réconfort, une re-
cette. Même proposition à 
Fresnes : dans la dernière pièce, 

le salon, chaque visiteur peut 
donner une recette mais aussi 
en prendre une.

« Nous photographions ré-
gulièrement les recettes avec 
l’idée d’en faire une publica-
tion », explique Anne-Laure 
Chambaz. L’exposition, qui va 
durer un an et demi, sera ponc-
tuée de plusieurs événements : 
le 17 novembre, la socioanthro-
pologue Karen Montagne tien-
dra une conférence sur le thè-
me « Cuisines, transmissions et 
migrations ». Deux jours plus 
tard, les Passeurs de culture du 
Val-de-Marne proposeront une 
balade à Fresnes à la découver-
te des traditions culinaires, sui-
vie d’une dégustation à l’éco-
musée. Le 10 décembre, une 
conteuse et un conteur donne-
ront un spectacle familial : « La 
soupe aux cailloux et autres 
contes à savourer ». n

« Cuisines et descendances », 
jusqu’au 31 mars 2024
à l’écomusée du Grand-Orly Seine 
Bièvre, 31, rue Maurice Ténine
à Fresnes. Gratuit. Informations
au 01.41.24.32.24.

a
Ce qui est raconté
au sujet
de la transmission 
est très touchant
MAÉVA, HABITANTE DE CACHAN
ET MÈRE DE FAMILLE

a
Nous photographions 
régulièrement les recettes 
avec l’idée d’en faire
une publication
ANNE-LAURE CHAMBAZ, 
DIRECTRICE DE L’ÉCOMUSÉE

FRESNES | Dix-huit habitants du Grand-Orly Seine Bièvre ont nourri cette exposition participative qui prend 
la forme d’un parcours à travers des pièces à vivre. Elle donne à voir la diversité culturelle du territoire.

La banlieue côté cuisine
se dévoile à l’écomusée

Écomusée du Grand-Orly Seine 
Bièvre à Fresnes, mercredi.
Cette section de « Cuisines
et descendances »
présente tout un éventail 
d’ustensiles locaux.
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L’album illustré d’Eddy Mitchell 
sur ses années Paris
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Pontoise
Pour survivre, 
la foire Saint-
Martin s’est 
réinventée P. II
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